
Hans, le petit fantôme s’ennuyait à mourir. 
Il passait ses journées à ne rien faire.

Enfin, presque rien.



Le lundi, il grignotait des noisettes.
Le mardi, il dépoussiérait les vieux livres.
Le mercredi, devant la glace, il s’entraînait à faire peur.

Le jeudi, il rangeait le grenier.
Le vendredi, il espionnait les voisins.
Le samedi, il ne faisait rien.



Et le dimanche, il était tout triste.



Cela faisait des années que Hans ne sortait 
plus de la maison. Il restait enfermé là comme 
dans une prison. Quand quelqu’un passait 
près de lui, il essayait de lui faire peur en 
criant : Bouhhhh ! Mais personne, jamais, ne 
le considérait.



Pour se consoler, il filait dans la bibliothèque 
et lisait les plus grandes tragédies grecques 
et les poètes maudits. Mais des larmes 
venaient mouiller son petit drap blanc.




